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Un court mZtrage dOanimationGenille Moulin ~ -DuprZ

> 70 5200 / dessin animZ

RZsumZ

Un vieil homme de belle allure fl%one en bord de mer avec son Yorshire blanc quand un
numZro diNew York Herald Tribunet la silhouette dOune femwennent perturber sa
promenade. Il se lance " la poursuite de la belle et plonge dans une bande dessinZe
animZe qui retrace ses tribulations sur grand Zcran et ses amours de cinZmaE Ce film
dOanimation est un hommage colorZ “-Rean Belmondo.

Une copoductionVivement Lundi ! / La Boite,... production / Les Films du Nord /
Nadasdy Film / CRRAV

avec la participation dBrance 2, SSR-SRG idée suisse, CNC, Région Nord-Pas-de-
Calais, Région Bretagne, Loterie Romande, Procirep, Angoa, Ville de Genéve

> Un film produit par Jeasfrransois Le Corre dans le cadre de la collechmmatorOs
Studio

> AnimatorOs Studio est une collection de films d®anima
initiZe par Vivement Lundi en association avec Nadasdy F
(Geneve) et La Bo’teEProduan (Bruxelles), dZveloppZe avec
participation de la RZgion Bretagne, de la Procirep et de la Vi
Geneve

En sOappropriant IGiconographie 1ZguZe par des stars du 7e Ar
rZinterprZtant au moyen dOune technique dOanimation, des ch
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Ferdinand le Magnifique

L orsque nous avons cdZ de dZvelopper une collection dDhommages animZs ~ de grands
comZdiens du cinZma mondial, le probleme diaglingE sOest rapidement posZ. Quels
comZdiens retenir et sur quels critsese choix a ZtZ particulisrement difficile lorsquOil a
fallu choisr un Franeais. E nos yeux trop limitZ ~ une notoriZtZ francophone, Jean Gabin a
ZtZ Zcartle premier pour laisser sOaffronter Alain Delon et-Beah Belmondo. Deux
acteurs de meme gZnZrationm@nstres sacrZs du cinZma hexagonal de la seconde moitiZ

du 20e siecle. Nous avions le sentiment que la filmographie de Delon Ztait plus intZressante
que celle de Belmondet quOelle avait une dimension plus internationale. Mais nous
nOarrivions pas ~ nous enthousiasmer pour |Ointer
du GuZpard Trop beautrop lisse.Pierrot le Foy lui,
Ztait dans toutes les tetesine silhouette, une gueule
un rythme, des couleurs, un esprit proche du Pop = |5
autant dOZIZments permettant une approche plas
du personnage particulierement stimulante. Et c(
finalement IOhistoire qui a tranchZhoisir Belmondo
cOZtait aussi Zvoquer la Nouvelle Vague et Godard

En me mettant au travail sur Belmondo, je r S
suis souvenu dOun entretien accordZ dans les ann:
par |OQacteur ~ la mythique Zmission de tZIZvis
CinZma CinZmas Face camZra, |Ohomme ¢ &
rZpondait, visiblement agacZ, aux questions de &=
journaliste nOZtait pas encore MeQx bealE aux & oo
cheveux blancs qui sOafficherait quelques annZes plus
tard dans des Zmissions de variZtZs avec son inZvitable comgagito E |Qaffiche avec
Joyeuses P%oquesine comZdie de Georges Lautner qui allait marquer la dZgringolade de
BZbel au bosoffice apres plus de vingt ans de succes continu, IQacteur semblait en avoir
encore sous le capot. Son interlocutrice sOZvettligitfaire dire que son r™le dOacteur
musclZ et dr™le Ztait usZ jusquO" la corde et BZbel rZsistait en affirmant que non, rien de rie
il ne regrettait rien. 1l Ztait heureux dOincarner une fois par an ce stZrZotype qui, depuis le
milieu des annZes 70, lavait apportZ popularitZ et longZvitZ. Guignolo, Morfalou, Animal,
souvent Flic et parfois Voyou et toujours tres fier dOetre tout cela ~ ld D@ns mon
souvenir, la journaliste tenta une dernisre percZe et posa ce qui sonnait comme la question
Zpitphe: quels films retiendriexous dans votre abondante filmographieSilence de
IQinterviewZ, peutre genZ par la question ou simplement plongZ dans ses souvenirsk un
regard fuyant momentanZment la camZra, puis une rZponse en deux temps, comme une
recanaissance de detté\:bout de souffle et Pierrot le Fou
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Pres de vingt ans apres cet Zchange entre-Beah Belmondo et cette journaliste
opini%otre, alors que IQacteur fatiguZ a disparu des Zcrans, -nOadliogienir que ces deux
personnage® BZbéla grande gueule aurdltZtZ effacZ par Michel Poicard et Ferdinand, les
deux ic™nes crZZes par JlasnGodard? LOaustZritZ sZduisante du prstre LZon Morin et la
froideur ZIZgante deDHZritieresteraientlles comme les traces anciennes dOunereayui
aurait marquZ trop t™t IOhistoire du cinZma pour sOenfermer trop vite dans le film de genre
franchouillard? Un cinZma sans autres enjeux pour IQacteur fZtiche de la Nouvelle Vague
quOun sourire facile et une forme physique prZsentZe comme kssguioé de son
jeu(BZbel, le comZdien qui fait ses cascademhme).

Dans ses confidences TinZma CinZmas notre JeaPaul national avait,
heureusement, oubliZ quelques films qui ont laissZ des marques durables. Dans mes cases
mZmoires, comme danslles de Camille MoulirDuprZ, son panthZon ne se limite pas "
quelques reliques, objets dOun culte sanctifiZ par JLG et ses ap™tres de la politique de:
auteurs, ni ~ des produits dZrivZs dOun cinZma totalement vouZ " IQexploitation, meublZ de
R16 et dOadtes italiennes de seconde zone. Car apres Godard, Belmondo a eu un autre
mentor que IOon oublie trop souvent. Un rZalisateur qui avait compris la dynamique du corps
de IGancien sportif et qui a su avec talent et humour en faire un personnage sintyilier en
proposant des r™les trZpidants, mZlanges dOaventures exotiques et de burlesque, sans jamait
faire sombrer dans le ridicule. Acclamons bien fort, M. Philippe De Broca, celui qui fit de
Ferdinand un MagnifiqueEn trois films,LOHomme de Rio (1964ps Tribulations dOun
Chinois en Chine(1965) et Le Magnifique
(1973) De Broca dZveloppa la palette de IOac
en lui proposant dOexplorer un registre
semblait nourri par la bande dessinZe, J
Vernes ou FrZdZric Dard. Le gZnZral de Gaulld
trompait quand il affirmait que Tintin Ztait so
seul rival. Il nOavait sans doute pas vu bondi
personnage empruntant ~ la fois = Gastec
Lagaffe,” Phileas Fogget = San Antonio. Les
comZdies de De Broca ont gardZ un cha
certain et rZvelent des partis ipresthZtiques. % o
passionnants pour des animatews style visuel pouvant sOapparenter " la ligne claire chere
aux dessinateurs belges (en particulier dans le traitement des dZcors et des costumes), de:
dZplacements des corps et un dZcoupage I" encoreesous inspiration BD et des r™les
souvent tres archZtypaux et tres graphiques qui ne sont pas sans rappeler certaines grandes
figures du 8§ Art. Le pouvoir de sZduction des personnages incarnZs par Belmondo, leur
maladresse rZcurrente et la dZrision peante qui habite les scZnarios des trois films
prZcitZs, peuvent laisser penser que De Broca aurait davantage puisZ son inspiration chez
Franquin le facZtieux que chez HergZ et ses hZros as&xuZs. tournant vers dOautres
rZalisateurs, Belmondo nOa pagpas voul?) totalement se dZfaire de ce personnage crZZ

Allons -y !'Alonzo !/Vivement Lundil / 00 33 2 99 65 00 74 / vivemeluindi@wanadoo.fr



par De Broca mais nOa pas su le faire Zvoluer. Les r™les quQil va incarner Ppartsuie

la ville (1975) empruntaient ~ la gestuelle ou ~ IOhumour qui faisaient merveille dans
LOHomme deid mais finissaient souvent par enfermer |Oacteur dans un registre plus
caricaturalque parodique : le Magnifique a rapidement laissZ la place ~ un Marginal qui se
contentera de finir sa carriere en roues libres. COest sur les planches en 1990, dqudé a peu
retrouvZ une derniere fois le charme, 10Znergie et la faconde de ces personnages quOi
incarnait chez Godard et De Broca. En jouant Cyrano de Bergerac au thA%en@uvZ un

hZros fort en verbe et fiérbras, sZduisant et pudique, ce Frenser ~ la gueule de boxeur

quOil a incarnZ parfois jusquO” I0exces mais qui en fit [Oune des figures les plus attachantes ¢
cinZma des annZes 60/70.

Jean -Franeois Le Corre
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BZbel & Milou

notes du rZalisateur

‘ai toujours souhaitZ crZer des narratidass lesquelles on se promenerait d'un univers

l'autre, basculant sans cesse. J'aime jouer sur les transitions, les raccords, Zcrire des
histoires faites de papillonnements, des rZcits oe I'on passe d'une rZfZrence " une autre, le plus
souvent par l'iirmZdiaire de citations plus ou moins Zquivoques. La carriere de Belmondo
est un territoire propice " pareille entreprise.

L'idZe centrale de cet hommage est d'offrir ~ IQacteur une derniere aventure qui

parcourt I'ensemble de sa carrisre. Dans ses nasv@lZrZgrinations, il part ~ la poursuite
d'une jeune femme, figure narrative rZcurrente de sa filmographie. Une promenade " travers
les dZcors, plans et sZquences issus directement des films marquants de sa carrisre oe il
croiserait, une derniere fois, honombre de comZdiens incontournables du cinZma franeais.
Un gigantesquecrossover qui laisserait Zvoluer les protagonistes dans des univers
changeants, dans les genres comme dans la chronologie.

Le partipris esthZtique principal du projet est dOameite aventure dans un univers
visuel inspirZ par la traditionnelle bande dessinZe fraetge. Un film dont le dZcoupage
joue perpZtuellement sur lan@se en casds, un film tout en lignes claires et en aplats
colorZs. JOai ZtZ particulisrement sZpoliitlOapproche tresh@rgZienn& des films de De
Broca. InstantanZment mQOest venue 10idZe de dZpasser IOimage de IQacteur fatiguZ sOaffi
avec son Yorkshire blanc pour la sublimer et reprZsenter BZbel comme un Tintin vieillissant
avec pour compagnamn cousin germain de Milou. Partant de ce postulat, je retranscris ses
films mOayant le plus marquZ ~ travers le prisme et les codes de la bande dessinZe. Je m
rZapproprie des sZquences marquantes, des rZfZrences par le dessin et parpries parti
colorZs. JOutilise aussi les bulles, les vignettes, des dZcoupages propres ~ la BD. Bref, une
pratiqgue qui mOest chere et que jOai dZj° pu expZrimenter et mettre en place dans mes
prZcZdentes rZalisations : mZlanger et assimiler cadres cinZmatographiqueshes pla
bandes dessinZes.

Assimilant instinctivement les divertissements grand public de Belmondo aux
aventures des hebdomadaires quQaffectionnait mon pere dans sa jeunesse, jOimagine les filn
citZs comme autant dOZpisodes des r@ioés Spirou magaineou, bien szr, ddournal de
Tintin. Je cherche une narration donnant la sensation que 10on feuillette IOun de ces magazine
tandis que 1Oon progresse dans le scZnario. La filmographie particulisrement riche et diverse
de Belmondo me permet dOZvogesiffZrentes ambiances et les hZros que 10on retrouve au
fil des pages de ces pZriodiqudsntin, Michel Vaillant, AstZrix, les vieux polars, les sZries
suspenses, dOactions, de guerres ou de sport. Sans chercher IQexhaustivitZ, je tente de don
ure tonalitZ renouvelZe ~ des films dont les personnages semblent dZj" sous 1Qinfluénce du 9
Art : Le Doulos(ou la silhouette tres graphique dOun Dick Tracy ~ la fran-al€€)000$ au
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soleil (imaginaire colonial simpliste ~ la maniere dOun Tintin au Rl@gsBerliet)Peur sur la

ville (avec son mZchant caricatural) etc. Enfin, en structurant le rZcit autéuboat de
souffleet dePierrot le Fou(des rZfZrences Zvidentes "~ ces deux films ouvrent et closent le
scZnario), je rends hommage aux deux awx films fondateurs du mythe Belmondo.

Un hZros tres franeais

LOautre dynamique dOZcriture consiste ~ dZvelopper chez mon Belmondo le caractere tres
franeais de nombre des personnages quQil a incarnZs et dOenrichir ainsi le contexte socic
historique dufilm. Belmondo est un hZros bien franeais, assez symptomatique dOune certaine
vision de notre pays. A travers ses r™les, on peut Zvoquer I'Ancien RZgjitoeche, la
RZvolution Les MariZs de I0An),ll'entredeux guerre $tavisky, Borsaling I'occumtion

(LZon Morin, prstrg, la dZcolonisation100000$ au soleil Mais Belmondo est avant tout un
acteur phare des Trente Glorieuses et, successivement de la crise pZtroliere et des annZes 8(
Un personnage en phase avec son Zpoque et son public tongailelsa carriere, Zvoluant

dans des films retrasant des pZriodes clZs de IOhistoire de France mais incarnant avant tout I;
Ve RZpublique.

E ses dZbuts dans les annZes 60, il possede une image branchZe, moderne et
dynamique. En phase avec cette gZnZratiogagZe, intellectuelle, au fait de IQactualitZ
internationale et de la politique mais aussi amatrice du modernisme amZricain pour son
cinZma, sa musique, sa littZrature, ses voitures. Ses personnages paumZs et rZvoltZs des filn
de Godard prZfigurent keontestation gZnZrale de Mai 68. Sa grande force est de plaire aussi
bien aux soixant@uitards quO" la France gaullienne. De par son statut de vedette populaire, il
incarnait la jeunesse franeaise idZale. Symbole d'une France des annZes 60 indZpendante
conquZrante et dZsirant rayonner dans le monde entier. Image du Franeais moderne qui
sOexporte, il fera la couverture du magazine amZtidajrtitrant : CBelmondo: the new
style movie here sexy, crazy and cdel.

Il a parcouru le monde entier, en caetl'aventure ~ une pZriode oe le tourisme
international commeneait ~ se dZmocratiser. Ses pZriples le conduisait dans des contrZes qui
I'’Zpoque Ztaient encore synonymes d'exotisme et de mysteres. Offrant une vision pittoresque
mi-carte postale milichZ. Attachante, quelquefois parodique, quelquefois juste mais aux
antipodes du monde actuel globalisZ.

TZmoin de la France dOapmserre, il voit dZfiler les dZcors dOun pays encore
majoritairement rural. Il accompagne IOentrZe dans la modernitZ et lésnsiprafondes de
IOurbanisme moderne et des villesivelles les tours, les HLM, les quartier dOaffaires. La
DZfense. Dans la France giscardienne de la crise pZtroliere, sa modernitZ est celle dOur
homme de droite tel un Philippe Labro qui fait de Li@dHZritier magna de la presse
dOactualitZ de nouveau geh@HExpre3st de I0industrie traditionnelle.

Dans les annZes 80, "~ dZfaut de jouer dans des films dOauteur, il devient le hZros de
fims dOactions ne Ilui offrant plus quOune carrisre nationaleniaux europZenne.

A
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AmZricanisZ mais profondZment franeais voire franchouillard, il adopte les nouveaux modes
vestimentaires (blugans & blouson de cuir) sans plus jamais reprZsenter [Qavadet

Je tentZ de mettre en perspective ces diffZrentes pZridelenettre au centre du film,
ces visions du monde appartenant au passZ tout comme lui, dZfinitvement rangZ de la
profession. Implicitement de montrer le vieux Belmondo du 21e siecle face ~ une France et un
cinZma qui nOoffrent plus le meme paysageuadfdhui. Sans vouloir cristalliser le destin de
la France sur celui de Belmondo, jOai utilisZ cette dimension du personnage eplamtisre
En insZrant des dZcors symbolisant les diffZrents contextes, en distillant clins d'oeil et
discretes rZfZrences wslles. Un portrait de Jacques Chirac sur la une dOun journal, une
poursuite de R16E

Mon Belmondo

Belmondo n'est pas asexuZ comme le cZlsbre reporter belge mais dragueur, plut™t macho
volontiers homme ~ femmes. C'est un gentleman qui sait flatter et le@icour, mais qui
n'hZsite pas " jouer les goujats ou ~ se montrer violent. Belmondo est un rebelle, un peu voyou
mais qui possede de I'Zducation et peut parfaitement se montrer courtois. Il appara’t souvent
comme un hyperactif lunatique. Sachant tresnbse comporter avant de tout envoyer valser.
Ancien boxeur, il est plus dans la provocation, ne refusant pas la bagarre mais apres bon
nombre de railleries et sarcasmes. Tonique, ne pouvant tenir en place, il est un vZritable
cascadeur " la recherche deuveaux dZfis.

Belmondo, c'est un jeu unique. LouZ pour ses qualitZs d'improvisations, il possede une
gestuelle extraordinaire et spZcifique qu'il mele ~ ses mots. Expansif et bavard, il en fait trop,
provoquant admiration ou exaspZration. C'est ausact@ur qui change peu de registre et de
look, rarement utilisZ ~ contremploi. EnfermZ dans une veine actcamZdiedrague, il est
devenu BZbel. Avec les annZes, il a sombrZ dans le caricatural. Refusant d'accepter son %oge,
a trop longtemps incarnZ sié&Zros virils dans des scZnarios dans lesquels rares Ztaient les
antagonistes susceptibles de lui faire de I'ombre. Toutes les filles finissaient par tomber et les
truands par mourir, sans que cela ne lui demande de grands efforts.
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Plastiqguement, mon Baondo s'articulera autour de trois styles

Celui des annZes 60, en jeune premier, beau gosse et dynamique. Cheveux court, en
costume bleu ou blanc avec une cravate rouge ou simple chemise de couleur claire. Soit
dandy tres sixties, soit homme du peupiais toujours avec un c™tZ ic™ne de mode.

Puis le Belmondo des annZes 70 ~ 80. Une coupe de cheveux plus longs avec des
rouflaquettes, habillZs en blouson en cuir et Jeans pattes d'ephO. Un physique plus ingra
guand il aborde la cinquantaine et un jeyplies en plus surfait. Une image de dur ou de
clown, tres pastiche et de moins en moins branchZe au fil des annZes qui passent.

Enfin, le Belmondo d'aujourd'hui, cheveux blanc, teint mat burinZ, le front de plus en
plus ridZ. Un papy riche, ancienne géoitu showbiz frZquentant les bains de mer et qui
n'‘est plus tres raccord avec la mode actuelle. Son Yorkshire par contre, lui va ~
merveilleE

La jeune femme

CQOest la jeune femme mystZrieuse que rencontre le vieux Belmondo dans la premisre
sZquence du filmElle est le leitmotiv de IOaventure. Prenant tour ~ tour les traits des ZgZries
de Godard, Jean Seberg et Anna Karina, elle est avant tout une prZsence fZminine. Personnag
aux contours mouvants au dZbut du film (son visage se mZtamorphose tant™¢ etaSéhe

en Karina), son apparence sOaffirme au fil du rZcit pour finir par incarner IOactrice qui me
semble le plus avoir marquZ la filmographie de IQacteura Karina.

Silencieuse, fuyante, mystZrieuse, on ne peut discerner ces intentions. Tant™t el
semble proche ou sensible ~ Belmondo, tant™t elle donne IQimpression de le mener en batea
le manipuler ou le trahir. Passant son temps " dispara’tre, elle prZcede toujours Belmondo
dans son pZriple et se laisse rarement approcher...

DOautres persormges fZminins, tels Claudia Cardinale ou Ursula Andress, incarneront
Zpisodiguement la femme objet de la quete de mon Belmondo.

Alonzo

Dans cette histoire comme dans sa vie, un petit chien se tient toujours aux c™tZs de Belmondc
Il sOagit de son Yorkshibéanc qui rZpond au nom d'Alonzo, clin d'oeil ~ la fameuse rZplique

de Pierrot le fou"Allons-y ! Alonzo" (une rZplique que ma mere utilise depuis que je suis
petit). SOil para’t un peu ridicule au dZbut de IOhistoire en symbole du toutou de retraitZ, il
devient rapidement un petit Milou des que IOaventure prend place. Fidele compagnon, il aide
son ma’tre tout au long de son pZriple. Il flaire la trace de la fille, aboie au moindre danger.
Mais, il peut aussi tres bien jouer avec les ZIZments du dZcorserZvZler certains clins

dOlil et rZfZrences plus ou moins explicites. Sa prZsence accentue le c™tZ BD du scZnario
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lui donne en permanence un c¢™tZ ludique. Il est quelque part le second r™le et permet d
ponctuer la narration afin quOelle ne repasaupiquement sur les Zpaules de Belmondo.

Un film en rotoscopie

Le personnage de Belmondo Zvolue dans un univers de citation, les postures qu'il prend et les
lieux dans lesquels il Zvolue sont majoritairement issus de sa filmographie. Pour une telle
rZalsation, jOai choisi la technique de la rotoscopie. Cette technique consiste ~ dZcalquer, *
retoucher ou ~ dZcouper image par image un film numZrisZ afin d'en supprimer certains
ZIZments ou d'en ajouter d'autres, notamment de dZcor. Par exemple, ura@amaedOun
film dans lequel joue Belmondo. La totalitZ des images de |IQacteur sera traitZe en rotoscopie
afin de leur donner le rendu dOune BD ligne claire. Je change |@ariemar un autre
arriere-plan extrait dOun autre film ou crZZ pour lesibe de la scene. Enfin la totalitZ des
ZIZments crZZs (personnages, dZcors, accessoires) sont assemblZs au moyen du logiciel Flas
Le film est entisrement rZalisZ sur ordinateur. La rotoscopie a cette qualitZ de produire une
animation tres fidele au mode. Il devient facile de reproduire la gestuelle si particuliere de
Belmondo. Les postures du personnage proviennent directement de sZquences prZexistantes
Quand les films nOont pu me fournir les postures nZcessaires " la continuitZ de [Oanimation
jOaifait appel ~ des modsles que jOai filmZs puis rotoscopZs pour les raccords ou tout autre
mouvement.

Pour les visages, j'ai eu recours ~ de I'animation 2D traditionnelle afin dOobtenir une
plus grande souplesse et Zlargir la palette des expressions. laele petit Yorkshire.

Une bande dessinZe animZe

Je suis tres marquZ par les films de De Broca, particulisreiresiTribulations dOun Chinois

en Chineet LOHomme de Rid'y retrouve un peu diotus bley deTintin au Tibet de Tintin

et les PicarosCOst I0esthZtique de ces films et de ces albums qui est ma principale source
dOinspirationGraphiquement, le dessin est en ligne claire. Il y a un dZtourage systZmatique
des formes au trait noir, simple, d'Zpaisseur rZgulisre, identique pour tous lestgldmen
dessin (personnages, vetements, dZcors). Les couleurs sont en aplats sans aucun effet d'ombr
et lumiere. Les dZcors et les personnages sont rZalistes mais je tends " accentuer leur
dimension burlesque. Si Belmondo m'Zvoque Tintin, ses mimiques memrdavantage au
personnage du capitaine Haddock.

Nous redZcouvrons la vie de mon Belmondo comme si nous feuilletions une bande
dessinZe. JOutilise diverses options de cadres propres au genre. Le format cinZmascope ¢
scinde en deux ou trois vignett&3haque case reprZsente soit un dZcor soit un film, mon
personnage passant de l'une " l'autre. Ce procZdZ permet une juxtaposition de plans et ainsi de
raconter l'action sous diffZrents axes, comme une narration en dyptique ou tryptique, des jeux
de regardsune meme scene vue selon plusieurs plans simultanZs etc. Autre prdeZdZ
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travelling dans une planche aux multiples vignettes qui deviennent autant de plans dans
lesquels se dZroulent simultanZment plusieurs actions.

DOautresodes et effets propresa BD viennent ponctuer graphiqguement mon rZcit,
caractZriser les personnages. Je pense " tous ces petits symboles qui ponctuent, amplifient les
postures, rendent visibles les mouvements : les spiralelessus des tstes, les tra’nZes
symbolisant les dZzcements... Bref, toute la panoplie employZe dans Tintin ou Spirou. E
cela on peut aussi ajouter toutes les onomatopZes qui reprZsentent les bruitages. J'ai auss
recours aux phylacteres. Le film est sans dialogues, mais je ne pouvais imaginer Belmondo
muet! Ses expressions sont donc retranscrites dans des bulles. Je pense aux points
d'exclamations, d'interrogations, de suspensions, aux ricanements ou bien ces expressions qu
seul lui prononce.

La mise en couleur varie en fonction des Zpoques des &pmasentZs. Au fil de la
narration, on dZcouvre du noir et blanc traitZ en valeurs de gris, du technicoldtats¥s/ €
ou les teintes seventies sombres avec des valeurs de bruns, de beiges relevZes d'orange. Les
couleurs empruntent aux gammes de casléee lavis, d'encre ou d'aquarelle des vieilles BD
bon marchZ.
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La Harpe 307 / 10,rue doyen Denis Leroy 35000 Rennes
06.63.59.86.65
cecharmantcamille@hotmail.com

Z en 1982 dans une famille dOartistes, Camille MbulpnZ dZcoue les arts
graphiques des son plus jeune %oge. Il obtient un DEUG dOArts Plastiques ~ IOUniversitZ
Rennes 2 en 2001 et son dipl™me national des Beaux Arts de Rennes en 2006. Il est membre
du collectif Un Regard Modernéwww.unregardmoderne.conqui crZe en 2004 le projet
internetWeblog#18rojetZ au Batofar (Paris), ~ la Maison EuropZenne de la Photographie et
au CarrZ Amelot "~ la Rochelle. COest avec la compilsitieblog#2004u meme collectif
quOil particie au Festival International de la Bande dessinZe dOAngoulsme en 2005.

Parallelement ~ ses recherches graphiques, Camille intervient rZgulisrement comme
veejay.Allons-y, Alonzo ! est son premier film.
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